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I n t r o d u c t i o n

Depuis qu’on a pris conscience dans les années nonante 

que la disparition globale d’espèces constituait un pro

blème majeur d’intérêt public, les écologistes étudient 

de quelle manière la disparition d’espèces peut compro

mettre le fonctionnement et les prestations des éco

systèmes (Lepš 2005). Pour déterminer des relations 

causales entre la diversité en espèces et la production 

végétale, des essais ont été conduits sur plusieurs conti

nents, en établissant des communautés végétales artifi

cielles avec des nombres d’espèces différents. Le débat 

scientifique intense soulevé par ces essais a montré que 

leurs résultats et conclusions ne pouvaient pas être 

directement extrapolés à des écosystèmes herbacés 

naturels (Grace et al. 2007).

Pour combler cette lacune et étudier l’effet de la dis

parition d’espèces sur la production d’une communauté 

végétale naturelle, nous avons suivi pendant 20 ans 

l’évolution de la végétation et du rendement d’un pré 

après une période de friche. Un pré voisin régulièrement 

entretenu a servi de référence.

Vue depuis le hameau de Cragno sur les prairies sèches de l'exploitation de Pree au Monte Generoso en juillet 1990. Dans les prairies 
 abandonnées à droite de l'image, entre les bouleaux, on entrevoit la parcelle d'étude de Poma.
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Cette étude porte sur les relations entre la 

disparition d’espèces végétales, le fonction-

nement d’un écosystème de prairie et la pro-

duction fourragère. Le site d’étude com-

prend deux prairies sèches non fertilisées 

voisines aux lieux-dits Pree et Poma, sur le 

Monte Generoso au Tessin. Vers 1950, les 

deux prairies servaient encore à la produc-

tion fourragère de deux exploitations lai-

tières familiales. Tandis que la prairie de Pree 

a été fauchée régulièrement jusqu’à présent, 

celle de Poma n’a pas été exploitée entre 

1968 et 1987. Dès lors, elle a évolué vers une 

mosaïque de forêts de bouleaux, de buissons 

de noisetiers et une friche herbacée à bra-

chypode penné (Brachypodium pinnatum). 

De nombreuses espèces végétales et les 

meilleures plantes fourragères ont disparu. 

Depuis 1988, nous avons régulièrement fau-

ché une surface de friche herbacée d’environ 

200 m2 et suivi la composition des espèces et 

le rendement. La dominance du brachypode 

a progressivement diminué au cours des 20 

ans, mais les espèces de prairie disparues 

n’ont pratiquement pas recolonisé la surface 

entretenue. En conséquence, la production 

végétale a diminué de 45 %. Le rendement 

actuel est nettement inférieur à celui de la 

prairie sèche riche en espèces de Pree. La di-

versité en espèces est donc nécessaire pour 

assurer la production fourragère en mode 

d’exploitation extensif des prairies.

Etude au Monte Generoso

Dans la seconde moitié du 20e siècle, le développement 

économique en Suisse a conduit à un changement 

rapide du mode d’exploitation des prairies et à une 

construction immobilière galopante sur les prairies 

sèches bien exposées. La plupart des prairies maigres 

riches en espèces ont été exploitées plus intensivement 

ou carrément abandonnées, causant ainsi la disparition 

de nombreuses espèces végétales et animales. A la suite 

de ce développement, la Confédération a fait établir les 

premiers inventaires dans les années 1980. Ceuxci ont 

servi de base à des paiements directs aux exploitants 

pour la conservation des milieux riches en espèces res

tants (Hedinger et Eggenberg 2008). Au Tessin, où les 

pertes dues à l’abandon étaient particulièrement impor

tantes, un projet du Fonds national à l’Université de 

Berne a étudié l’évolution des prairies maigres après le 

changement de mode d’exploitation. Le projet a inclus 

des essais où l’entretien a été modifié délibérément sur 

des surfaces expérimentales (Antognoli et al. 1995). 

Nous décrivons ici deux lieux d’étude voisins, Pree et 

Poma, situés au Monte Generoso à 980 et 990 m d’alti

tude. A Pree, 3,3 ha de prairies sèches d’importance 

nationale ont été entretenues par la fauche et la pâture 

de manière continue jusqu’à présent. En revanche, l’ex

ploitation des prairies de Poma a été interrompue pen

dant 20 ans (1968 – 1987). Sur les pentes plus raides, le 

bouleau et les noisetiers se sont rapidement implantés, 

tandis que le brachypode penné (Brachypodium pinna-

tum) a colonisé les surfaces restantes, excluant beau

coup d’espèces avec sa couche de litière dense (fig. 1). 

Les espèces les plus abondantes (Brachypodium pinna-

tum, Potentilla erecta, Asphodelus albus) possèdent des 

organes souterrains bien développés. Des surfaces expé

rimentales dans la prairie sèche de Pree ont révélé une 

augmentation des ces espèces après l’interruption du 

fauchage (Stampfli et Zeiter 2001), montrant d’une part 

que ces espèces sont relativement tolérantes à la fauche 

et d’autre part l’importance des réserves souterraines 

pour la persistance d’espèces dans les prairies en friche à 

litière dense. Dans une parcelle exempte de ligneux à 

Poma, en pente légère vers le sudouest, située à 

50 – 100 m de la prairie sèche de Pree, nous avons repris 

le fauchage régulier en 1988 et l’avons poursuivi jusqu’à 

présent.

Pendant les 10 premières années, la reprise de la 

fauche a eu un effet très faible sur la composition de la 

surface expérimentale clôturée. La dominance du bra

chypode a persisté et la colonisation à partir de popula

tions d’autres espèces distantes de plus de 25 m semblait 

insignifiante (Stampfli et Zeiter 1999). Des essais d’ense

mencement conduits dans les années 1995, 1998 et 1999 
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Figure 1  |  Prairie en friche avec le brachypode penné (Brachypo-
dium pinnatum, vert clair) et l'asphodèle blanc (Asphodelus albus), 
Poma mai 1985.
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2006) après avoir combiné les dix échantillons. L’évolu

tion de la productivité a été analysée à l’aide d’une 

régression linéaire basée sur le logarithme du rende

ment.

R é s u l t a t s

Après la reprise du fauchage à Poma, le brachypode a 

réagi après un délai de 4 ans, reculant graduellement 

pendant les 12 années suivantes. Simultanément, la fré

quence totale de toutes les espèces a doublé (fig. 3). Les 

herbes ont augmenté plus fortement que les cypéracées 

(Carex spp. et Luzula campestris) et graminées (principa

lement Danthonia decumbens). Le nombre d’espèces de 

tous les groupes a augmenté: de 5 à 15 pour les herbes, 

de 1 à 4 pour les cypéracées et de 0 à 2 pour les autres 

graminées. Cependant, même après 20 ans, les grami

nées à haute valeur nutritive étaient encore quasiment 

absentes. En comparaison avec la prairie sèche conti

nuellement entretenue de Pree, les graminées suivantes 

manquaient: Anthoxanthum odoratum, Agrostis capil-

laris, Avenula pubescens, Bromus erectus, Briza media, 

Festuca ovina, Festuca tenuifolia, Trisetum flavescens.

Le rendement a baissé significativement après la 

reprise du fauchage, avec un recul de 45 % au cours des 

20 ans entre 1988 et 2007 (fig. 4). Pendant la période 

directement comparable de 1988 à 2003, le rendement 

a baissé de 39 % à Poma (P < 0,01) alors qu’il n’y a pas eu 

de changement significatif à Pree.

D i s c u s s i o n

La variabilité interannuelle du rendement (fig. 4) reflète 

en premier lieu la variabilité des conditions météorolo

giques. Le rendement augmente dans les années 

humides (1988, 1999, 2000, 2001) et diminue dans les 

années sèches (1991, 1997, 1998, 2003). Le point minimal 

avec des espèces récoltées à Pree et partiellement aussi 

dans d’autres prairies sèches au sud des Alpes ont 

confirmé l’hypothèse que les espèces de prairie peuvent 

s’établir si leur semences atteignent la parcelle (Stampfli 

et Zeiter 1999; Zeiter et al. 2006; Zeiter et Stampfli 2008).

Nous décrivons ici l’évolution de la végétation après 

les 10 années suivantes. Le brachypode, considéré 

comme peu résistant au fauchage par Briemle et Ellen

berg (1994), continuetil à dominer la végétation?  Des 

espèces de prairie plus tolérantes à la fauche peuvent

elles atteindre la parcelle, s’y établir et se propager? Si le 

brachypode recule sans être remplacé par d’autres 

espèces, la production végétale devrait diminuer. Cette 

hypothèse est examinée en comparant le rendement 

avec des valeurs de référence obtenues dans la prairie 

fauchée voisine.

M é t h o d e

L’essai d’entretien à Pree a duré de 1988 à 2003, celui de 

Poma de 1988 jusqu’à présent. Des surfaces non fertili

sées, fauchées annuellement en juillet et non utilisées 

pour les essais d’ensemencement (Stampfli 1993; Stamp

fli et Zeiter 1999; Zeiter et al. 2006) sont considérées 

dans cette étude. La composition des espèces a été 

déterminée avec la méthode des points (Stampfli 1991): 

une fois à Pree (début juillet 1996), annuellement à 

Poma de 1988 à 1991, puis tous les deux ans jusqu’en 

2007 (début octobre). La présence des espèces a été 

relevée à des points distants de 20 cm avec une aiguille 

d’acier épaisse de 3 mm (fig. 2). A Pree, 900 points repré

sentaient une surface de 36 m2 (quatre placettes de 

3 m  × 3 m), à Poma 456 points représentaient une sur

face de 18,2 m2 (1,2 m × 15,2 m; Stampfli et Zeiter 1999, 

2001). Le recouvrement, ou plus précisément la fré

quence de chaque espèce, est mesuré par le nombre de 

points (parmi les 900 ou 456 points relevés) où l’espèce 

touche l’aiguille. Nous avons ensuite calculé la fréquence 

totale de toutes les espèces ainsi que les fréquences rela

tives du brachypode et des groupes d’espèces «autres 

graminées», «cypéracées» et «herbes». Les compositions 

botaniques de Pree et de Poma ont été comparées sur la 

base du nombre d’espèces avec une fréquence relative 

supérieure à 0,5 %.

Le rendement a été déterminé annuellement juste 

avant la fauche, en pesant l’herbe coupée dans des 

bandes d’essai de 1 m × 9 cm et séchée à 80 °C pen  dant 

24 h. Dans chacune des quatre placettes de Pree  

(4 × 20 m2), les récoltes de cinq bandes d’essai ont été 

mélangées. Dans la placette de Poma (environ 100 m2), 

dix bandes ont été fauchées et leur rendement déter

miné soit séparément, soit (en 1994, 2000, 2002, 2004, 
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Figure 2  |  Relevé de végétation avec la méthode des points à 
Poma en octobre 2007.
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de l’évolution des fréquences totales ainsi que le point 

maximal de l’évolution des espaces découverts reflètent 

la réduction de la densité de la végétation survenue 

après la sécheresse estivale de 1991. Cet événement 

coïncide avec le début des changements de composition 

botanique de la végétation de Poma. Des études de lon

gue durée dans la vallée de Blenio ont révélé que des 

périodes de sécheresse estivale peuvent induire des 

changements de végétation persistants dans les prairies 

sèches, qui s’expliquent par la modification du succès de 

germination et d’établissement des espèces (Stampfli et 

Zeiter 2004, 2008). L’été sec de 1991 n’a cependant pas 

eu d’effet négatif durable sur la productivité de Pree. 

Cette prairie a répondu aux années plus humides par 

une augmentation de rendement plus prononcée que la 

végétation de Poma.

Nous interprétons la baisse du rendement comme 

une conséquence du prélèvement des nutriments par le 

fauchage annuel pour les espèces sensibles. Pendant la 

période de friche, les assimilats étaient stockés dans les 

organes souterrains des espèces dominantes et leur ser

vaient de réserves. La comparaison avec la prairie sèche 

non fertilisée voisine de Pree montre que, dans des 

conditions climatiques données, une diminution de pro

ductivité n’est pas inévitable tant que des espèces adap

tées aux conditions des prairies sèches sont présentes.

La diminution du rendement et de la valeur nutritive de 

la prairie de Poma est une conséquence de la diminution 

du brachypode mais également de l’exclusion précé

dente des espèces tolérantes à la fauche, ainsi que du 

manque d’occasions pour ces espèces de se rétablir. Les 

chances de recolonisation par les semences étaient certes 

réduites dans cet essai par la clôture et donc l’exclusion 

des chèvres et des vaches. Mais, même ainsi, le faible suc

cès de recolonisation spontanée est surprenant, vu 

qu’une source de semences était présente à 50 – 100 m 

seulement. Après trois décades d’abandon, une étude 

du stock semencier dans une surface voisine à Poma a 

révélé peu d’espèces typiques des prés et une densité de 

semences relativement faible (Holzer 2000; Stampfli et 

Zeiter, données non publiées). Des espèces de prairies 

sèches ont été semées régulièrement en automne 1998 

et 1999 dans une autre surface expérimentale de Poma 

(48000 semences sur 10,8 m2). Après trois ans, la produc

tivité n’a que peu augmenté, mais neuf des 22 espèces 

semées ont atteint la floraison (Zeiter et al. 2006). Des 

semences de brome dressé (Bromus erectus), une espèce 

fréquente dans les prairies sèches, ont été prélevées sur 

trois sites pour cet essai. Les plantes d’origine locale à 

Poma se sont mieux établies que les plantes des deux 
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Figure 3  |  Somme des fréquences absolues de toutes les espèces et 
des espaces libres de végétation (en haut), ainsi que fréquences re-
latives du brachypode penné, des autres graminées, cypéracées et 
herbes sur la surface expérimentale de Poma (456 points) et dans le 
témoin non fertilisé de la prairie sèche de Pree (900 points). Les 
nombres d'espèces sont indiqués à droite.
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Figure 4  |  Variabilité interannuelle de la biomasse à Pree 
(1988-2003, tendance non significative) et à Poma (1988-2007, 
 tendance linéaire, P < 0,001).
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Encadré 1  |  Histoire de l’exploitation des domaines 

de Pree et Poma

Au début du 20e siècle, les sites de Pree et Poma étaient 

subdivisés en plusieurs parcelles et servaient à la pro-

duction de foin des familles du hameau de Cragno. Les 

parcelles riches en espèces de Pree ont été acquises 

dans les années 1930 par la famille Gianolli, qui a conti-

nué à y produire du foin. Les prairies de Poma étaient 

également très riches en espèces à cette époque. 

D’après des informations de Giacomo et Dina Gianolli, 

la famille Cereghetti a entretenu les prairies très soi-

gneusement jusqu’à la fin des années 1950 pour l’affou-

ragement des vaches dans les étables de Poma pendant 

l’hiver. Lorsque les Cereghetti ont quitté leur exploit-

ation en 1957, les Gianolli ont utilisé les prés de Poma 

jusqu’en 1968 comme pâturage pour leurs vaches. 

Après le décès du père de Giacomo Gianolli, le site de 

Poma a été complètement abandonné. Angelo Gropetti 

a acquis l’Alpe Pree en 1989 et a poursuivi l’entretien 

des prairies sèches exposées au sud (fauche en juillet, 

pâture en automne). Pour accroître la surface de son ex-

ploitation, il a acquis Poma en 1996, déboisé la surface 

et l’utilise maintenant comme prairie et pâturage.
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prairies sèches plus éloignées (Zeiter et Stampfli 2008). 

L’importance de la diversité en espèces pour le fonction

nement d’un écosystème est devenue plus évidente 

après 20 ans dans cette étude. Comme le nombre d’es

pèces et la taille des populations bien adaptées aux prai

ries étaient insuffisants, le rendement et la valeur nutri

tive sont tombés audessous du niveau d’une prairie 

sèche fauchée.

C o n c l u s i o n s

•• La disparition d’espèces d’une prairie sèche causée 

par l’abandon de l’exploitation pendant 20 ans n’a 

pas pu être compensée en 20 ans par une reprise 

de l’entretien et a conduit à une forte baisse du 

 rendement.

•• Malgré la proximité de populations convenables, 

la recolonisation spontanée des espèces de prairies 

s’effectue beaucoup plus lentement que leur élimina

tion après l’abandon de l’exploitation.

•• Pour assurer une production végétale durable, un des 

nombreux services rendus par les prairies exploitées 

extensivement en zone de montagne, un entretien 

soigneux des prairies devrait absolument être assuré, 

même pendant des périodes difficiles du point de vue 

économique.

•• En évitant que les populations locales soient complè

tement éliminées, on maintient la possibilité de rétab

lir des prairies extensives productives par un ense

mencement d’origine locale.
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Species loss has negative conse quen-

ces in fodder production

In this study, the link between species 

loss, the functioning of a grassland 

ecosystem and the production of 

 fodder is investigated. The study 

area is located on the slope of Monte 

Generoso in Ticino and consists of two 

adjacent meadows at Pree and Poma. 

In 1950 two smallholder dairy farms 

were still based on these meadows, 

one farm on each meadow. Whereas 

mowing has been carried out regularly 

in Pree until today, the meadows of 

Poma changed after a period of inter-

rupted mowing (1968-1987) into a 

mosaic of birch woodland, hazel 

shrubs and  fallow grassland domi-

nated by tor grass (Brachypodium 

 pinnatum). Many specialist species of 

meadows, including the most valuable 

fodder plants, were lost. Since 1988 

an area without woody plants of 

c. 200 m2 has been regularly mowed 

and species compo sition and phyto-

mass monitored. The initially 

un broken dominance of tor grass 

decreased over 20 years while the 

 displaced species hardly reestablished 

themselves. The standing crop was 

reduced by 45 % during the same 

period and is now below the level of 

the standing crop in the species-rich, 

unfertilized dry meadow at Pree. Thus, 

species richness ensures the produc-

tion of fodder that can be gained from 

unimproved grassland.

Key words: abandonment, community 

stability, dispersal limitation, dry 

meadows, grassland restoration.

La scomparsa delle specie riduce la 

 produzione di foraggio 

Questo studio analizza le relazioni 

 tra la scomparsa di specie, il funzio  na-

mento di un ecosistema prativo, e la 

produzione di foraggio. Il sito di ricerca 

si trova sul Monte Generoso nel 

 cantone Ticino. Si tratta di due prati 

secchi non fertilizzati , situati ai 

 luoghi chiamati Pree e Poma. Entrambi 

i prati, ancora attorno al 1950, costi-

tuivano la base per la produzione 

 foraggiera di due aziende agricole 

 lattiere familiari. Mentre il prato di Pree 

è tuttora falciato regolarmente, quello 

di Poma si è trasformato, a seguito 

dell›interruzione della gestione agricola 

tra il 1968 e il 1987, in un mosaico for-

mato da bosco di betulle, cespugli di 

nocciolo e una cotica erbosa dominata 

da paléo comune (Brachypodium 

 pinnatum). A causa dell abbandono 

sono scomparse numerose specie 

 vegetali tipiche dei prati falciati e pure 

le specie con maggior rendimento 

 agricolo. Dal 1988 abbiamo ripreso a 

falciare regolarmente una superficie 

di circa 200 m2 e osservato la composi-

zione delle specie e la resa. Sull’arco di 

20 anni la predominanza del paléo è 

progressivamente diminuita, ma le 

 specie scomparse dalla cotica non 

hanno ricolonizzato la superficie 

 lavorata. Di conseguenza, la produ-

zione vegetale è diminuita del 45 %. 

La resa attuale è nettamente inferiore a 

quella del prato secco di Pree ricco di 

specie. La diversità delle specie assicura 

quindi la produzione di foraggio dei 

prati gestiti in modo estensivo. 
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